
Pas ua cri sur les trottoirs; les mar­
chands de journaux avaient vacance ; la 
Bourse était fermée, la poste, le télé­
graphe, tout était suspendu. 

>Wétait neuf heures . Le premier piquet 
'tiOMMtans passa la porte Maillot et monta 
lenteme.it, le sabre au poing, l'avenue 
4 # la Grande-Armée pour explorer les 
rues avoisinantes ; il vint en éefaireur. 

Quelques minutes après, ils foulaient 
le sol de nos magnifiques avenues , et 
ceux qui n'avaient pu se loger dans le 
pè%a|lde l'Industrie se dispersaient par 
escouades dans les maisons dés ignées 
potktloar donner asile. 

T w l autour de l'Arc-de-Triomphe, et 
SWrleCours-la-Keine, ils formaient bien­
tôt des parcs d'artillerie. 

Puis, ils campèrent sur les pelouses 
et firent bouillir la marmite . 

CTsst à ce moment là que quelques ha­
bitants de Paris qui connaissaient dea 
soldats al lemands allèrent leur rendre 
visité et que des passants , scandalisés , 
fouettèrent des Jejnmes qui osaient em­
brasser ces gens-là !. . . 

Nous ne les avons vus que dans la ma-
tinéed hier ; ils étaient déjà las de leur 
séjour et semblaient s 'ennuyer. 
jffapfour de l 'Arc-de-Triomphe, ils re­

gardaient un peu confus les bl indes dont 
n o u s avions couvert les quatre groupes 
pour les préserver de leurs obus . Quel-
« ë P i i n s , plus hardis, enlevèrent quel-
dueef lanchesd 'enbasetse jg lKsèrentsous 
Ce aavidage pour voir la Marseillaise de 
aaaaafe; mais ils ne virent rien, parce que 
les planches ont été bien jointes et que 
le jour ne pénètre par aucune fissure. 

A deux tlgiiriiji ttt quart, 4 e » musicien» 
t se ranger près du monument 
i nos gloires passées , e texécutèreot 

enL|»njarejaHUk-Iq-quadrille de la 
tlle HÏÏh* entre autres'. 
Et l'orArit %UJr« l e s so ldats accourir 

ir centaine.-» autour des ^xéçuta/ i t^, 
cigare ou la pipe aUx' lèvres , la pipe 

Jlçjjjpijde au .long fourneau de uorcelat-t 
l e tta^de noyer, enjolivé de peintures d é -

|l#s. 
/M*n'76, avenue des Chàr^g-Ëlysees , , 

laA' ï 'hôtet de la reine Christirçp et Tau 
|4 ,Thez madame veuve Rainjioeaux où , 

Ipmajor s'étAU installa» se .produisait 
(and mouveuient de voilures, s ingu* 

v é h i c u l a s , réquisitionnées dans J 
iielque hangar des village»«PaleïUottr. 
Ce sont de grandes calèches à coiivfer-

ires mobiles garnies d e perse btaaohe à j 
n a g e s bleus ou roses; les caisses n'ont 

|usWde cooleur, o u r»1*» ont "Jamais « 1 . 
|J*ai vu passer dans l'uitè 6>fe fce^ >ftert#^ 

découverte celle-là, u/t, wflïcier 
issien doré, redoré ef. jçaptillfi• ... _ 

'Oh soldat saxon lui servait deaoscher 
fouettait sans espoir deux, vieuit-etie-' | 

auxquels une longue corde ser-
it de harnais . 

[Mangin et Vert-de-Giis âvalferil phis'f 
air ! 

j S u r les bancs de^VaVënne, boii ïïôlftv-
M e de soldats et d'of'tiaiars'i examinaient 
• s plans de Paris pour y cherche»- ko } 
• • d e s monuments qu'ils ne pouvaient 

*>ufls*i uueerdoar-dotrou'pes franÇal -
entourait tout l'espace, qui leu.r,a.y»U* 
accordé, et c'était unq^>o«\pe#jayejn ^ 

bien faible ! — à notre douleur, que 
SjS. voir s'a mi ter rsiw la .placotde la 
qprde s*- grandiose avec toutes ses 

jVtfil4es.de noir. 
endwartfc iaav matin, pm»rsat is fe i - j 
dés ir qu'ils avaient exprimé, on 
c o n d u i t s , par es|0|i|wjesr»et sans 
, visiter le m u s é e a u Louvre . 
vertu de quel droit ? , 

ue les passants demandaient 
en l e s " ^ m | f t t f f 9 « r * s sur la rampe-do-
rée du balcon]dejla cour Coulaincourt et à 
Ira vers les gri l les du Carroussel qui 

avons . 
ia par un regard trés-

le peu 
Dav 

laffetuéux. 
Puis il se ravisa tout à coup et. dit : _„ 
— Où est S imming? Je n eu plus revu1 

• S i m f i i n g . . . . Aurais-je perdxl ce pauvre" 
lenfaat aussi ? 

—< Il es t curieux comme tous ceux de 
son âge, dit Ovestein avec un grand 

I trouble, et sans doute il a voulu voir le 
désastre de p r è s . . . . Au reste ne soyez 
pas en peine sur son c o m p t e . . .ordinai­
rement il passe se s nuits sur un arbre 
comme un oisaajL^. _^# y * 

— Gomment Ifraa^lz-Voirs, demanda 
Davidson? | 

— C'es t . . . c ^ w r t d ^ i u f "me l'a d i t . . . . 
vous savez que l'enfant aime à causer et 
qu'il n'est pas t imide . . . . nous causons 
ensemble que lquefo i s . . .il me parle de 
sa famille. . . croyez-vous, M, JJavidsoo-, J 
que cette famille de Damnés soit Bien 
éloignée de Kalima ? 

—Ah! voilà ce que j ' ignore, dit David-
au reste, cela m'est met égal , et je 

ne comprends pas votre demande en pa­
reil moment . . . .Vous paraissez :bien fa­
tigué, Ovestein; vos idées se brouil lent. 
Pardon de vous retenir. . . .Si vous vou­
lez monter, je v o u s su i s . 

— Les esc lave* 6Q#W at-£as, dans la 
ferme, dit Oveoleïn, et j e vais les appe­
ler pour fermer les portes, quand je vous 
aurai installé chez v o u s . . .car vous êtes 
chez v o us . 

Davidson serra cordialement les mains 
d e son hôte et monta l 'escalier. 

avaient été fermées pour cette triste cir­
constance . 

Ils ne sont pas restés longtemps sous 
nos regards ; un murmure d'indigna­
tion a suffi pour les faire rentrer auss i ­
tôt. 

Ils ont fait le tour de la cour, auto­
matiquement, dans la pose du soldat 
sans armes ; mais la dépèche de M. 
Jules Simon était déjà affichée sur tous 
les murs , ils allaient partir et c'est tout 
ce que nous leur demandions . 

Ce matin, à huit heures , ils ont quit­
té Paris par la porte Maillot. 

Quand ils ont défilé sous l'Arc de 
Triomphe, on les a siffles comme des 
ch iens . 

Leur séjour aura duré vingt-quatre 
heures . 

On s'en souviendra. 
Je n'avais pas vu leur entrée, mais 

j'ai vu leur départ. 
J'aime mieux cela. 
Ils ont disparu dans le brouillard in­

tense, honteux de leur quarante-huit 
heures de captivité entre les gri l les de 
nos monnments et les baïonnettes de nos 
gardes nationaux. 

L'affiche suivante a été placardée hier sui­
tes murs de la ville de Paris : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
MINISTÈRE DP: L'INTÉRIEUR 

L'armée al lemande a évacué ce matin, 
à onzeheure>, les quartiers où elle avait 
pénétré. Pendant son séjour, la tenue 
de Paris a été au-dessus de tout éloge ; 
partout, les lieux publics , les établ isse­
ments industriels , les magas ins des com­
merçants se sont fermés spontanément . 
Des cordons de l igne et de garde natio­
nale, so igneusement d isposés , ont formé 
entre les trougap al lemandes et la popu­
lation cres îrofuièfes provisoires qu'ils 
ont fait respecter . 

Les occupants , la issés à e u x - m ê m e s , 
ont pu. comprendre que si parfois le 
droit succombe devant la force, il n'est 
pas si fseile de dompter les âmes , et que 
la lortune de la guerre ne domine pas 
s e u l e ï é hion,de,, 
t Nous q^vans-uxi j u s t e tribut de recon-
naissajxcci. aux nabi Lan Is des arrondisse -
maniai qui ont supporté la présence de 
l'étranger ; i ls ont racheté leurs conci-
loyartset préservé la cité de malheurs 
imminents . 
.... L,ejj, HiuuicipaVitéa d u huitième, du 
se iz ième et du dix-septièrne ont fait leur 
devoir avec autant de zèle que d'abnéga­
t ion; Paris n'aura jamais assez de res ­
pect pour les magistrats dévoués qu'il 
trquya auprès de lui à toutes les heures 
de danger et de douleur . 
, Le gouvernement de la Républ ique 

lpSj^^merie ; il comptera toujours sur 
eux Comme il compte sur la population 
pour que Paris reste une des premières 
vi l les du monde. 

Parts,- le 3 mstr&$fnu 
Le ministre de l'intérieur, 

F.RNKST PICARD. 

Chrtraiqw lo&Te & départementale 

On'n'omis prie d'annoncer que la télé-
grapjiiejiriyée.e>t rétablie dans les dé-
pa^lèmenCf'rioh occupés p a r l e s troupes 
a l l emandes . 

Les prisonniers de guerre Internés en 
iialgicuie seront mis en liberM dès que 
le gouvernement beJge aura K U commu­
nication officielle de la racmeation d e s 
préliminaires de paix. 

Le, chef d'état-ma$Ê¥' du général 
Faidherbe s'est rendu à Bruxel les , pour 
conférer à ce sujet avec les ministres de 
la guerre et des affaires étrangères . 

Aurore, seule dans sa chambre et se 
croyant en lieu sûr , fit une courte pr ière 
et, ne pouvant plus résister à une fati­
gue fiévreuse, elle demanda au sommei l 
l'oubli de quelques heures et sa guérison 
du lendemain. 

A pe\ï de distance de "l'habitation 
d'Ovestein, le roc vif se détache de la 
plaine! !çt commence une montagne qui 
s é tend j uiqu'aux forêts d e Chéri bon. 

A la, pwamière ass ise d e ce^roe,. des 
buissons inextricables couvraient ,depuis 
yne époaueqlnconpua^.uoe porte é légam­
ment -fâfïlëé- e n - t a l u s , dans la forme 
adoptée en Egypte pour les hypogées . 
C'est par cette Usue,qu.'oa entra dans un 
temple souterrain dont/l*àrcniteclure est 
supérieure encore aux mervei l les enfouies 
par de puissants sculpteiw» q s n s ,^-lee 
cryptés d'Elora*,de Dou mâr-Lèyna,d'Elé­
phants et de Ceylan. 

Il est maintenant bien reconnu,^st -la 
civilisation qui arrive à l'Inde le dêmo'n-
trera bien mieux, que toutes les œuvres 
de l'art religieux effacent, par leur fini, 
leur grâce , Teur pureté, l eur é légance, le 
travail plus râpent du continent indien . 

On a donné des noms aux temples 
souterrains d'Elora, depuis le temple de 
Ten-Tauly jusqu'au Desavantar, ou les 
dix incarnations ; mais le temple de Ka­
lima est plus mystérieux, il est anony-

Toutes les brigades de gendarmerie 
du Nord et du Pas-de-Calais qui com­
posaient les deux escadrons mobil isés 
et les jirévôtés de l'armée du Nord vont 
rejoindre d è s aujourd'hui leurs rés iden­
ce respect ives . 

Au moment où les cultivateurs vont 
reprendre activement les travaux agri­
coles , nous croyons utile d'appeler leur 
attention sur la culture du lin qui leur 
donnera très probablement cette année 
d'excellents résultats . 

L'état des récolles dans les pays 
étrangers, la difficulté épr »uvée cette an­
née à se procurer des graines à semer 
doit les engager à donner la plus grande 
extension à ce produit qui trouvera cer­
tainement des débouchés faciles et 
rémunérateurs . 

On écrit d'Orléans au Journal des 
Débats, que M. Léon Masson, ancien 
préiet du Nord, est mort d a n s cette ville 
le 28 février, au moment où il venait 
d'assister aux funérailles d'une personne 
de sa famille. 

M . Masson élait depuis quelques mois 
atteint d'une grave maladie de con­
somption. 

Sa mort est une perle pour la cause 
libérale et pour l'administration, aux 
premiers rangs de laquelle il aurait été 
appelé à rendre encore d' immenses ser­
v ices . 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e » 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Londres, 5 mars. 

\JOffi.ee Reuter dit que le té légramme 
publié dans certains journaux de Lon­
dres, suivant lequel le caractère partial 
de l'occupation de Paris était le résultat 
d'une intervention de l'Angleterre est 
inexact . L'influence de l'Angleterre a 
eu traita la quesl ion dei' indemnité s eu­
lement. 

Dernières nouvelles 

Les bruits d'une insurrection socia­
liste qui aurait éclalé à Paris , dans la 
journée devendred i , sont complètement 
faux. La trarquillité règne dans toute la 
v i l lo .De lettres de Paris,-reçties ee ma­
tin disent que f l̂e calme est parfait dans 
tous les quartiers . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

NAISSANCES 

28 février.— Delbecq Rosalie, rue de la 
Paix.—Delecluze Zélie, ivie Philispe-le-Bon. 
—Martin Louis, rue Traversière.—Marghem 
Marie, rue de Mou veaux.— Lemoine Léon, 
rue du Curé. 

1er mars.—Janssens Palmyre, rue Delat-
tre.—Rulteau Hyppolite, rue n" 7.—B«»rton 
Céline, rue de Lille.—Plogaerts Ferdinand, 
au Fontenoy.—Thobois Maria, au Pile. 

D É C È S 

48 février.—Coldre Hélène, t an, chemin 
du Fresnoy.— Lecrenier Henri, 8 mois, au 
Bas de l'Enfer. 

Goethals Julienne, 46 ans, marchande d'é-
luffes. rue du Pays.—LimborgFlore, t jour, 
rue de la Paix. — Qoéutry Napoléon, 3 ans, 
rueSt-Jean.—D. ladonde Arnaud, 70 ans,ex­
employé au bureau de l'Etat-Civii, rue d'In-
kermann. 

m e . On n'y trouve pas de ces informes 
sculptures d'animaux symbol iques e tees 
colosses à faces inhumaines qui meu­
blent le»;cryptes de la presqu'île ; le roc 
y est ciselé avec une délicatesse merveil­
leuse ; les bas-reliefs représentent des 
scène» dw'Ramanaïa* e t sont encadrés 
d'ornements gracieux, de bordures légè­
res , de frises charmantes . Par inter­
valle, on rencontre une statue debout 
sur un piédestal, et si bien placée, au 
milieu d'une nef ténébreuse, qu'elle res­
semble plutôt à une apparition infernale 
qu'à un bloc de pierre façonné par le 
c i s e a u . . 

Amias i i t , un être humain sortit de ce 
temple, comme le Typhon égyptien, le 
dieu du mal . Il écarta les broussail les 
avec ses deux mains d e bronze, et, ar­
rivé sur un terrain découvert, il regarda 
les étoiles et marcha vers l'habitation 
d'Ovestein. 

La comtesse Despremonts dormait de 
ce lourd sommeil qui suit les grandes 
agitat ions ; elle était tourmentée par un 
«fe ces rêves affreux quf «suppriment la 
respiration et oppressent l e c œ u r . Elle 
croyait marcher dans u s labyrinthe for­
mé d'un nombre infini de petits corridors 
étroits et noirs , qui semblaient toujours 
se fermer devant elle, en écrasant son 
front de leur voûte rugueuse et g luante , 
et elle était forcée de marcher avec pré­
cipitation, car elle entendait un souffle 
haletant qui brûlait s e s oreilles, , et an 
bruit de pas strident, comme si d e s grif­
fes, de fer eussent déchiré le pavé d'un 

2 m irs.—Delfortrie Eugénie, 35 sas , mé­
nagère, au Fontenoy. — Fremaux Henri, 4 
mon. n' de Linnoy.— Corail Roseline, 65 
an», t» mi insère, épouse de Louise Lézy.rue 
de l'O ..mulet. 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

LISTES DU COMITÉ 

Liste 4 0 4 . — A t e l i e r s de M. Ed. 
Bodin et C* 

Report 76.931 f. 91. 
Clovis Dupire3 f. — Sylvain Willot 1 f. 

—jCarlos Desbouvries 1 f.— B.Deschamps 
1 f.—Louis Duquennoy 2 f.—A.Haronx If . 
—Narcisse Leclercq I f . — Louis Versailles 
1 f.—A.Lecomte 75 c.— Joseph Genevorde 
1 f.— A.Holbecq t f.— J.-B.Huvenne 1 f. 
—Denis Bonté 1 f.—R.Farvacque 50 c.—L. 
Lefebvre 50 c.—D.Leuridau 1 f.—'.L.Dera-
che 75 c.— F.Brôuck. 50 c.— H.Duquenne 
50 c.—F.Decourcelle 50 c.— R.Lampe 50 
c—G.Renard 50 c—C.Delaby 50 c — L . 
Dubus 50 c.—L.Duquenne 50 c. — F.Car-
pentier 50 c.—J.-B.Dufour 50 c.—A.Bras-
me 1 f.—A.Carrette 50 c.—F.Hospied 1 f. 
—A.Smyne 75 c.—A.Bourgeois 50 c . — F . 
Boitelle 75 c — C.Duvilher 1 f .—L.Dubois 
1 f.—S.Diilies 50 c—Ch.Honoré 50 c. — 
S.Pipart 25 c .— M.DerPoudringhien 25 c. 
—Coulombier 50 - . — L.Maclin 50 c — E: 
Duqjennoy 1 f.—Vanseveren 50 c .— S.Na-
nuile 50 c. — L.Delmotte 50 c—S.D'hondt 
50 c — L.Leplst 20 c .— S.Delcroix30 c. 
—J.Dubar 1 f. —A.D'Hollande 1 f. — V . 
Lezy 50 c.—M.Delcroix 50 c. — M."Lc5afn-e 
50 c — J.Delsalle 5 0 c — D.Moite 50 c.— 
SiCasson 50 c.—M.Millescamps 50 c.— M. 
Vaneskaete 50 c. — A.Léman 5 0 c . — J. 
D'Halluin 50 c—H.Léman 50 c—S.Cas ie -
lain 50 c — H.Doutreligne 50 c — J.-B.De­
courcelle 50 c.—J.Decottignie 50 c.—F.La-
bitte 50 c — J.Allart 50 c — A.Nottebart 
50 c.—E.Jacquai-t 50 c .— J.Louis Courou-
ble 50 c.—J.Hespel 50 c.«—Louis Depape30 
c.—H. Vanbeslaere 25 c.—D.Guizelin 50c. 
—C.Dufour 25 c — F . Q u e s t r e 25 c — M. 
Houtman 50 c—B.Rigol le 50 c—E.Brcl le 
50 c.—F.Delplanque 50 c.—L.Florin 50 c. 
—Dehuick 50 c — F . S e y » 5 0 c — H.Liagre 
50c.—J.Tonnelle 50 c.—Gadenne 50 c.— 
Villion 50 c—Foveau 50 c.— Sam DOUX 50 
c.—Vienne 50 c.—Dasprez 50 c.—Gadenne 
50 c.—M.Chevalier 50 c.— Chevalier 50 c. 
— Desmettre 50 c. t— M.Noclain 50 c. — 
Deltour 50 c — M.Haistaetie JjO c .— Cocby 
50 c — p e c k 50 c—Dumoulin 50 c — D. 
Druelle 50 c.—Lallemand 50 c.— Lecomle 
50 c—Noclain 50 c.—Dégrève 50 c.— Le-
coutee 50 c.— Coralie Deladerrière 50 c .— 
O.Delcioix 50 c.—Délie 50 c.—C.Lamboux 
59 c—Desbarbieux 50 c.—J.Gringolie 1 f. 
—Lamant Wattel l f-—D.Flamand 50 c .— 
H.Marhem 1 f.—D.Delannoy 50 c .— Leglez 
50 c.—Dunslayer 25 c.— J. Loridant 50 c. 
—E.Thèse 50 c —A.Dalle 10 c. —S.Mat-
tyne 50 c.—L.Parent 50 c.—H.Destailleurs 
50 c.—M.Roquette 50 c.—Delcroix i 0 c - — 
L.DelpUnque 50 c. — O.Martens 50 c. — 
Vandendrisse 50 c.—B.Casteur 50 c .— Cé­
line Willcms 50 c — F.Losfeldt 50 c .— L. 
Libert 1 f.—H.Roussel 50 c — M.Ghislain 
50 c—P.Rasson 50 c — H.Grison 50 c — 
P.Millescamps 50 c. —C.Pottier 50 c. — A. 
Desmettre 1 f.—P.Pappgai 1 f.— C.Vande-

' crusse 50 c.— Henri Morette 1 f.— Vanga 
them 1 f.— M.Defrenne 50 c. — Léocadie 
Vrau 50 c —H.Gauthon 25 ch— E.Dupire 
1 f.—L.Darras 50 c — Ed.Matthys 50 c.— 
T.Léman 50c.—E.Marchand 50 ch— Rot-
thieu 50 c—P.Di l l i e s 50 c—P.H.Ghisiain 
50 c.— S.Delgraiige 50 c.— Descattes 25 
c.—C.Duquenne 50 c.—L.Duquennoy 50c. 
F.Lombaert 75 c — S . Mullier 50 c—H. De-
roubaix 50 c.—F.Devernay 50 c. — Fiori-
mond Fromont 50 c. — C. Bossut 50 c. — L. 
Lefebvre 5o c.— Vanaverbeck 50 c. — L. 
DekentSO c.—A.Delannoy 50 c.—J.Coche-
teux 50 c.—L.Carfier 50 c.—A.Leclercq 50 
c.—A.DemarcqSO c.— C.Boduin"5 c. — 
HermanceLepers 5 0 c . — S.Oehin 50 c — 
F.Macou 50 c—A.Jacquart 50 c — C.Wi-
caert 50 c .—A. Parent 75 c . — S . Le maître 50 
c.—F.Bernard 50 c.— C.Desmons 75 c .— 
L.Descamps 75 c.—P.Desgains 75 c .—Ph. 
Deconctere 25-c—L.Brouq 25 c. — P.Ver-
brouck i f.— P-Dace 1 f.—.O.Léon 75 c — 
K.Debosère t f.— H.Wattel « c — M.Pol-
let 1 f.—J.Desmarchelier50 c .— Willoquot 
50 c. 

a» 

Lesage 50 c —Adehne PrpçvaM « A r 
Decompteur Frasy 51 a.— Méraacé B*U*>ii 
« O c - Adolphine Boet 50 c . — J«aoost*e 
Riesdelt 50 c .— Joséphine Delobei 50 c .— 
Sophie Vancomerbeck 50 c.—Irra&Lagàche 
50 c—Sylv ie Hibon 50c.—Camille Dekerre 
58 c.—Joséphine Delcroix 50 c.—Florin Se­
maine 50 c.—Sophie Hasbert 50 c. — Hor-
tense Hasbert 50 c . .— Célina Kencke 50 c. 
—Liza Hibon 50 c—Maivina Samain ,50 c 
—Bonàvè'titore Lerouge 50 c.— Devenîû «0 
c — Adolphe Bargibant 50 c. — Jéati-Bte 
Lodowick 50 c. — Henri Montlgny 50 e .— 
Hanri Desbouvries 50 c.—.^Etienne Watteau 
50 c.—Constant Carller-50c— Jules Lam-
brèck 50 c—Charlotte Daille 50 c .— Jules 
Vadoverbeck 50 c.— Charles Lima 50 c — 
Jutie Vandehnard 75 c . — Orner Verrier 50 
c.—Augustin Maéiîîer 50 c — Marie Dous-
lan 50 c — J.-B.Harglip 50 c.— Adolphe 
Dlhont 50 ^•K.'Jilles LVâCÉaM «0 o .— E. 
douard Honoré 50 c.—T.Larain 50 c .— Ju-
let'50 c. —*.-B. Tisson 50 c. —N-. Vandevall e 
00 e.—Jules Meurio 50 c r - j - Joséphine De-
gremont 50 c.—Julfe Vanfenselle 50 c — F . 
Grimonprez 50 c.—Irma Varin 50 c .— P . 
Letlercq 50 c —J.-B.Delbar 50 c . — Bsnri 
Catteau 50 c—Henri Joye 50 c. — A.©**-
premont 50 e. — Prospér Lefebvre 50 c . - * 
Léopold Supfuée 50 c — Clara Lecomte 50 
c — A.Debaodiinghien 50 e.— A.Dstfsan-
que 50 c.—Charles Snevrart 50 c.—AatdlOS 
Copions 50 c .— Bernard Mey 50 c. — ©«* 
taire Maque 5X) c.—Victor Delecuf 50 c .— 
César Lebet 75 c — Amélie. Albert 50 e.—' 
A.LosfeJd 5» c—Henri Bëatrix 50 c — J, 
Bonsecourt 50 c.— Mélanie BaoVet OO-Cv**-
Antoine Hosrens 50 C - T - Henri Gaduawu '50 
c - —O. Répart 75 c. —̂  Lpuis Baugttrd OO 'c. 
—Cyrille Lecomte 50 c.—Liévine Piehon 50 
ç-—A.Desobry 50 c.—Marie Derubert 75 c. 
—7 A.Dnjardin 50 c—J. -B .Sce l 50 c.— L. 
Dubois 30 c.—Pierre Gabriels 50 c.— Jean 
Dewaek 50 c. — Eugénie Jonville 75 c. — 

F.Siboon 1 f.—:R.Maes S û « : ^ » M . T r i -
coit 50 c—M.Dupé 50 &.„-—4 
c — A . M u l l t o r Ç O c . - r " 
Millescamps 50 c:-^L.MàéTîn 50 
jardin 50 c — H.Stevens 50 c.^— P . 
va'lier 10 c—L.Ple^vtèr 50 c — A. 
50 c.—M.DeUnnoy 5 0 c . ^ M r B i ^ l o 
A .Decourcelle* 50 c — Bodtrtt 7 5 * . , — W 
Doutreligne 50 c - —• • S . bérfét 50 C. —, M. 
Selle 50 c—Ed.Sslembier 75 c.'— J:"Wat-
teau 50 c—H.Desreusui ix 50 c. - r Vaa-
royen 1 t.— Planquait 20 c1.— Lahouss» 50 
c—M.Ochan SO c. — L.Duquennoy 50 c — 
L.Codron 50 c .— L.Descanps 50' à v ~ H T 
Caoson 50 c—J.Derc»rt 1 f.— F.Boosse-
Œart 1 f—L.DésuHleôr 50 C — f .Délrne 
50c—H.Hespe l 50 c — O . D e p a p e 50 0 . - ^ 
J.-3.Cat(-y 50 c—F.Carpentier 50 c — J . 
Diwpienne 50 c—J.Dubois 25 o.—J.L.Cat-
toan 25 c."— J.-B.ttulioi*a5> c -*-* Honoré 
Lerique 50 c.—P.Duquenne 50 c .— J.Mar­
chand 50 c—H.Usasse l 5 0 e ï » - E.K«IB»s 

50 c— iH.rWds-so c— T.^ùsV4n 50b. 
—X.Dufermont 50 c — H.Léman 50 c. — 
Coujouble 50 c — H.Dubrulle 50 c — H. 
Hespel 5 0 c — A.Boussemart 50 c—L-Rim-
baux 50 c .— C.Léman 25 c. — Z.Bauscart 
25 c. —Vandendrisse 50 c — H.DUl ie sMc . 
—Joseph Sam yne 75 c.— G. Deldlanque 50 
c—J^{B.Dupont 50 c — Dooms 50 c — M . 
Delcroix 50 c. —A.Bourgeois 50 c — S . O o -

dar 50 c — [G.Desœarcq 5 0 c . — A-Pan 50 
c—A.Catteau 1 f .50 .— M. Duquennoy 50 
c.—A.Dupé 50 c .— L.Delacuvellerie 50 c . 
—M.Scotter 50 c—Jardey 50 c — P. Mer­
cier 50 c.—V.Monier 50 c.—J.Pierre 50 c.— 
Vanaverbecq 50 c.—A.Jovenceau 50 c.— J. 
Depope 30 c—J.DuponcHelle 1 f.— R. Des­
tailleur 50 c—C.Delgrange 50 c — H.Pollet 
50 c.-rL.Piiau 50 c — César Malfilatre 3 f. 
—Henri Plankarl 3 f.—Cyre Dubar 3 f.—L. 
Vancomerbeck 1 f.—J.-B.Pollet 1 f.—Joseph 
Duvivjer 1 f. — Joseph Bonrdoyduc 1 f. — 
Carlos Pronvost 1 f.— Alexandre Parsy 1 f. 
— Jules Thiary 75 c. — Henri Anglebert 50 
c.—Cornet 50 c.—Desrenmaux 50 c. — De-
sabvages 1 f.—L.Lepers 1 f.—Gustave Plan-
quart 2 f. — Joseph Bossut 1 f. — Auguste 
Roty50 c.—Louis Debuigne 50 c-—Scalbert 
50 c. 
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corridor de granit. 
Elle se réveilla en sursaut et voulut 

pousser un cri, mais sa bouche était 
bâillonnée ; elle voulut se détendre,mais 
s e s bras , retenus par des mains v igou­
reuses et invis ibles ,perdaient leurs mou­
vements dans une triple étreinte de 
n œ u d s et de l i ens . La prière seule était 
fibre, eHepria. 

Deux hommes l'ealevèrent avec pa l -
caution et franchirent la fenêtre Sâ*ns 
faire le moindre bruit. 

Celui qu i «tait sorti du temple souter­
rain ouvrait ta marche et conduisait le 
funèbre convoi d'une vivaoto. 

Les trois hommes déposèrent Ta jeune 
femme sur la poussière amoncelée, par 
lés s iècles au fond du teroplëide Kaoma, 
devant un socle éclairé par la lueur li­
v ide d'une lanterne. 

B a n t a m , * * w i l est probablement vtt 
connu à l 'œuvre, — dit à s e s deux com--
plices > | Q k 

—Verts êtes maintenant inutiles,allez à 
l'habitation et veillez jusqu'au jour.. 

Ovestein et ï e Malais de Davidson, 
acheté^par l'or de Bantam, s'inclinèrent 
et sortirent du souterrain. 

Bantam croisa les braa s p o sa^poitrine 
nue et cuivrée, et dit, avec le ton d'une 
raillerie infernale ; 

%M Eh bien, esc lave , tu as un maître i 
tu es à moi ! 

Aurore ne pouvait répondre que par 
un regard; mais si ia toudre jail l issait 
des yeux d'une femme, ce regard aurait 
t u é B a n t a m . 

Avis 
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ton orgueil ; mais tu es trop belle pour 
ne pas vouloir garder la v ie , et ce sou­
terrain sera ta,tombe,siturefuses de faire 
ce que je varsTordonaer . 

Aurore souleva sa belle tête inondée 
de cheveux et fit un ges te de refus avant 
l'ordre. 

— Ecoute-moi bien, reprit B a n t a m . 
Aucune puissance ne peut t'enlever à 
ma colère ou à mon amour. Je te hais e t 
je t'adore à la fois, et j'aime mieux te 
voir mHrto-et e*»ev*ta> dsft* ce rocher 
que de te voir la femme d un autre. 

( La -suite à un prochain numéro.) 
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feront, livrés en détail au même 
Préfecture, soit 

au prix de fr. 9 M 
Aux grands magasins de la Providence à 

Roubaix, rue Saint-Georges, et à la suc­
cursale de Lille, section de Wazemmes ras 
Notre-Dame, S61, S63 et 565. 590 

lenteme.it
jVtfil4es.de
fi.ee

